


NOS ORCHIDEES RUSTIQUES

La famille des orchidées (on les appelle plus scientifique ­
ment orchidacées) est considérée comme la plus nombreuse
du règne végétal ; en effet, si elle compte environ 25.000 es­
pèce connues, il est admis qu'il en reste encore quelque
5.000 à découvrir.

Mais le recensement des orchidées se complique du fait
que continuellement de nombreux hybrides apparaissent,
soit naturellement chez les espèces rustiques, soit artificielle­
ment (de par la volonté de l'homme) chez les orch idées .de
culture, issues d'espèces exotiques.

Cette famille est aussi la plus disséminée puisqu 'on en
trouve des représentants depuis les tropiques jusqu 'au cercle
polaire , du niveau de la mer jusqu 'à plus de 2.800 mètres
d'altitude, c'est-à-dire bien au-delà de la limite de vie des
arbres . Pratiquement, les orchidées poussent sur tous les
continents, sauf l'Antarctique.

En France, il en existe 16 genres et environ 80 espèces
dont 53 dans l'Hérault ; Philippe Martin a recensé, rien
qu 'autour de Clermont-l 'Hérault quelque 25 espèces fleuris­
sant entre avril et juin (voir le n" 17 de juillet 1980 de notre
revue) . L'Hérault a le privilège de posséder quelques orchi ­
dées rares ou très rares telles que Barlia robertiana, Neott ­
nea maculata, Ophrys atrata, Orchis champagneuxii...

Les orchidées rustiques, poussant librement en Europ e,
sont connues depuis très longtemps puisque c'est le philoso ­
phe et savant grec Théophraste (372 -287 avant J .-C.) qui
les baptise ainsi, en raison de la présence, chez certaines
d'entre elles, de deux tubercules souterrains ressemblant à
des testicules (en grec orkhis = testicule). Toujours à cause
de la forme de ces tubercules , on leur a attribué différentes
vertus aphrodisiaques; on assurait même que la consomma­
tion de l'un ou de l'autre tubercule favorisait la procréation
de garçons ou de filles.

Entourées d'une aura mystérieuse, voire sulfureuse, les
orchidées étaient censées naître du sperme perdu par les
animaux lors de leurs accouplements.

Mais peu à peu , avec l'aide d'une science botanique de
plus en plus pragmatique, la connaissance des orchidées
s'affine.

En 1870, Darwin révèle le rôle primordial des insectes
dans la fécondation des orchidées rustiques de Grande­
Bretagne.

Noël Bernard dévoile en 1909, chez Neottia nidus-avis,
une orchidée européenne commune, l'action symbiotique
d'un champignon mycorhize sur la germination des graines
d'orchidées.

Auparavant, les expéditions dans le Nouveau Monde , à
partir de la fin du XV' siècle , permirent la découverte de
nouvelles espèces d'orchidées, exotiques celles-là, que l'on
rattacha à l'ensemble des orchidées européennes.

L'Angleterre, puis l'Europe se passionnèrent et s'enflam­
mèrent pour ces fleurs venues du bout du monde : c'est l'or­
chidomanie, folie qui dure encore, poussant à payer à prix
d'or des espèces rares .

En dehors de ces fanatiques des orchidées de culture, il
existe des orchidophiles tout aussi passionnés par nos orchi ­
dées rustiques ; ils parcourent la campagne dès le prin­
temps , à la recherche d'espèces, de sous -espèces , d'hybrides
ou de variétés à identifier et à classer . Ces 'orchidophiles
s'abstiennent de cueillir leurs trouvailles pour les conserver
en herbier, car ils savent que cela signifie souvent la mort du
plan et qu'une fleur d 'orchidée séchée prend une teinte qui
ne rappelle en rien celle de la fleur vivante. Aussi utilisent-ils
la photographie pour se constituer sur le sujet une photothè­
que qu 'ils peuvent consulter à tout instant, même et surtout
en période de non-floraison (voir note sur la photographie
des orchidées en fin d'article) .

Pour divulguer leurs découvertes sur les orchidées, pour
mieux les protéger, pour les faire apprécier, les orchldophi­
les se sont regroupés en assoc iations qui possèdent des sec­
tions spécialisées dans les orchidées rustiques ou dans les
orchldêes exotiques ou cultivées . Il en existe près de 400 de
par le monde.

En France, la Soc iété Française d'Orchidophilie est une
association très active et de grande renommée. Elle a son
siège 84, rue de Grenelle , 75007 Paris et édite une revue
"L'orchldophile" .

D'excellents ouvrages, cités dans la bibliographie, aide ­
ront le lecteur à approfondir ses connaissances sur l'anato­
mie, la biologie , l'identification des différentes orch idées.

Les tableaux suivants schématisent les caractères géné­
raux des orchidées :

- d 'abord leur place dans le règne végétal:

Règne végétal
Embranchement des phanérogames
Sous-embranchement des angiospermes
Classe des monocotylèdones
Ordre des orchidales
Famille des orchidacées ou orchidées
Nombreuses sous-familles , tribus , sous -tribus
750 genres
25 .000 espèces, sous-espèces connues (5.000 à décou­
vrir)
Plus de 50.000 hybrides cultivés recensés.

- ensuite, leur "carte d 'identité " :

Feuilles sessiles , entières, à nervures parallèles
Fleur de type trimère zygomorphe à symétrie bilatérale :

3 sépales
3 pétales (dont un, caractéristique : le labelle)
3 étamines, dont 1 fertile )

) soudés = le gynostème
3 stigmates, dont 2 fertiles )
un ovaire infère à 3 loges, souvent résupiné (180 °)
une multitude de graines microscopiques
une bractée au niveau de l'insertion de la fleur.
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Nos orchidées rustiques vivent en terr e, à la différence des
orchidées exotiques qui sont épiphytes pour la plupart. Leur
floraison commence dès le mois de mars et se poursuit très
tard, jusqu'e n octobre. Friandes en général d 'endroits frais
et humides , elles se plaisent dans les prés et les sous-bois, en
principe loin de toute surface cultivée .

Certaines, appartenant au genre Ophrys, préfèrent les en­
droits ensoleillées et secs .

Leur s tiges dressées, variant d'une dizaine de centimètres
(Listera cordata ) à plus d'un mètre (Dactylorh iza elata), pos­
sèdent des feuilles quelquefois maculées de brun tDectylo­
rhiza maculata...). Chez quelques orchidées , les feuilles sont
rempl acées par des écailles d'où la chlorophylle est absente
(Limodorum abortiv um, Neottia nidus -evis...) ; elles tirent
alors les substances nutriti ves de l'humus du sol (saprophy­
tisme) .

Les organes souterra ins sont le plus souvent deux tubercu­
les, comme il a été écrit plus haut , l'un pet it et ridé, servant
à nourrir la plant e de l'a nnée , et l'au tre plus gros et lisse,
constituant la réserve de l'ann ée suivante . Ces organes peu­
vent aussi prendre la forme de souches sto lonifères (genre
Cyp rip edium), ou celle de nid d'oiseau (genre Neottia)...

Ce qui distingue, à première vue, les orchidées du reste
des plant es dans un pré, c'est le caract ère qua si général de
leurs inflorescences, en épis plus ou moins lâches, de cou­
leur s variables : blanc , jaune, roug e violacé , brun roug e...

La fleur d'orch idée rustiqu e est plus petite que celle de ses
"cousines" épiphytes ; elle va de quelques millimètres (Ham·
marbya paludosa) à 4·5 centimètres (Cypripedium calceolus
ou sabot de Vénu s don t on ne tro uve aucu ne station dans
l'Hérau lt) .

Le labelle est entier, ou découpé en 2, 3 ou 4 lobes rappe­
lant la silho uette par exemple d'un singe (Orchis simia ou
orchis singe ) ave c ses lobes allongés en forme de bras ou
d'un homme (Aceras anthropophorum ou homme perdu) .
Dans le genre Ophrys, ce labelle possède souvent la form e
d'un insecte. Il peut auss i porter des dessins, des macules,
des excroissances ou prendre la forme d'un godet , d 'un
sabot... et même se prolonger d'un éperon nectar ifère . tout
autant de signes distinctifs servant à l'ide ntifica tion de l'es ­
pèce.

Une loupe de gross issem ent 5·6 aide ra à apprécier les
délicats détails qu 'offrent ces labelles ou l'ensemble de la
fleur, permettant à nos orchidées de rivaliser en magnifi­
cence avec les orch idées exotiques .

La fleur d'orchidée présent e une par ticularité : le gynos­
t ème, petite colonne centrale form ée par la réun ion des or­
ganes femelles et mâles , à la différence de la plupart des
autres plant es bisexuées où ces organes sont nettement diffê ­
renciés.

Sur 3 éta mines , une seule est fertile , tran sform ée en an­
thère à 2 loges abritant chacune une ou deux pollinies cons ­
tituées de nombreux grains de pollen agg lut inés en massule.
Ces pollinies son t suppo rtées par un disque gluant , le réttne­
cie. Sous ces étamines, 3 stigmates soudés en un seul bloc
forment la base du gynostème : deux stigmates sont fertiles
et le troisième , transformé en rostellu m, petite excroissance,
empêche le pollen des pollinies de tomber sur les stigmates
de la fleur. Il ne peut donc y avoir de fécondation aut ogame
ou autofécondation (sauf chez quelques genres) .

Le rôle des insectes dans la fécondation des orchidées est
primordial : attirés par la présence de l'éperon nectarifère,
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ils heurtent le gynostème, en détachent les pollinies qui alors
adhèrent, grâce au rétinacle , à leur tête ou à leur corps.
Allant ensuite butiner une autre orchidée, ils la fertilisent
avec les pollinies transportées.

Ne possédant pas d'éperon nectarifère, les Ophrys usent
d'un subterfuge pour pallier cette carence : leurs labelles
prennent l'apparence frappante d'un insecte , d 'où les déno­
minations d'Ophrys bourdon (O. bom!JyliFlora), d'Ophrys
frelon (0. fuciflora) , d'Ophrys guêpe (0. tenthredinifera) ...

Dans le cas de l'Ophrys mouche (0. insectifera), frê­
quenté par les mouches de l'espèce Serina frondescentia,
entre autres, le leurre est parfait avec ses antennes, ses yeux,
son thorax brillant , son abdomen po ilu et même un miroir
bleuté simulant le reflet des ailes. Les insectes mâles , croyant
avoir affaire à une femelle , sont trompés par l'aspect physi­
que du leurre et auss i par le parfum émis par la fleur, jouant
le rôle de stimulus olfactif qu 'ils prennent pour un appel
odorant d'une femelle (phéromone). L'insecte après s'ê tre
posé sur la fleur essaie de pratiquer la copulation ; par son
agitation, il se charge des pollinies qui se fixent sur lui par
l'intermédiaire du rétinacle. Après plusieurs essa is infruc­
tueux de pseudocopulation, l'insecte ainsi paré, qu itte la
fleur. Ayant vite oublié sa mésaventure, il se laisse à nouveau
séduire par une autre orchidée ; là, il recommence frénéti­
quement son manège et , ce faisant , il féconde la fleur grâce
aux pollinies amenées. Beaucoup d'Ophrys on t leur insecte
transporteur-fécondateur particulier.

Cette pollinisation entomophile peut être à l'o rigine de
croissements entre deu x espèces ou deux genres différents ;
le résultat est respectivement un croisement interspécifique
ou un croisement intergénérique. Le nouveau plan, issu des
graines ainsi obtenues, est un hybride présentant les carac tè­
res de l'un ou de l'autre des parents selon leur domin ance.
D'où parfois les difficultés que l'on rencontre sur le terrain
pour identifier avec certitude un plan. En général, les pa­
rents, avec leurs principales caract éristiqu es , sont présents
en grand nombre à proximité, ce qui facilite l'identification
et la taxinom ie. Cependant ces hybrides, étan t fert iles eux­
mêmes, contrairement aux hybrides animaux, peuvent se
croiser entre eux ou avec leurs parents ou avec des espèces
ou des genres voisins, faisant apparaître alors des variations
plus ou moins importantes , véritable casse -tête pour le bota­
niste. Pour ce dernier, ces variations sont le signe d'un mode
d'évolution en vue de mieux s' adapte r à de nouvelles condi ­
tions de vie.

Les orchidées rustiques sont très sensibles à la pollut ion
produite par l' homme . Ainsi, l'utilisation d'engrais chimi­
ques, d 'insecticides, de désherbants , de défoliants, de même
que la des truc tion des haies, la construction d 'autoroutes ,
l'expansion de l'urbanisation ... sont autant de fact eurs de
recul de nombreuses espèces dans nos régions.

Curieuse ment, il est des orchidées qui s' habituent à ces
mauvaises conditions, co mme ces Ophrys bécasse (Oph rys
scolopax) que, tout es les années , je viens voir fleurir, au ras
des tuyau x d'éc happement des voitures , tout contre le gou ­
dron de la rout e départemental e D. 156 long eant le lac du
Salagou.

La cue illette inconsidéré e est aussi, hélas, un facteur de
destruction des orchidées: elle a pour conséqu ence la dispa ­
rition presque totale de certaines espèces, comme le sabot
de Vénus.

Heureusement, une Convention sur le commerce intern a­
tional des espèces de faun e et de flore sauvages menacées
d'extinction , a été signée le 2 mars 197 3 à Washington. La
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France ainsi que de nombreux autres pays, conscients de la
fragilité des conditions de survie de nombreuses espèces ani ­
ma les ou végétales en voie de disparition, l'a ratifiée par la
loi 77 -14 23 du 27 décembre 1977 .

Entr etemps est parue chez nous le 10 juillet 197 6 , la loi
76 -629 , complétée par l'arrêté ministériel du 20 janvier
1982, modifié par l'a rrêté du 15 septembre 1982, qui dis­
pose en son article premier que : "A fin de prévenir la dispa­
rition d 'espèces végétales menacées et de permettre la
conservation des biotopes correspondan ts, il est interdit de
tout temps et sur tout le territoire national, de détruire, de
colporter, de mettre en vente, de vendre ou d 'acheter et
d 'utiliser tout ou partie des spécimens sauvages présents sur
le territoire national, à l'exception des parcelles habituelle­
ment cultivées, des espèces citées à l'annexe 1 du présent ar­
rêté".

Dans cet annexe 1, nous trouvons par mi les espèces pro­
tégées, les orchidées suivantes, dont celles marquées (*)
existent dans l'Hé rau lt) :

Barlia robertiana ou orchis géant (*) ,
Cypripedium calceolus ou sabot de Vénu s,
Epipogium aphyllum ou épipo gon sans feuilles ,
Hammarbya paludosa ou malaxis des marais,
Liparis loeseli ou lipari s de Loesel,
Ophrys bertolonii ou miro ir de Vénus ,
Ophrys bombyliilore ou ophrys bom byx,
Ophys speculum ou ophrys miroir,

Orchis collina (= Ophrys saccata) ou orchis à sac ,
Orchis fragrans ou orc his parfumé n,
Orchis longicornu ou orchis à lon g éperon ,
Orchis spitzelli ou orc his de Spitzel ,
Serapias neglecta ou sé rapias négligé,
Serapias parviflora ou sérapias à petites fleurs,
Spiranthes aestivalis ou spira nthe d'été.

Ces orchidées figurent pou r la plupart par mi les espèces
rar es ou très ra res vivant en Franc e. Le mieux eût été de
déclarer espèces protégées en bloc, toutes nos orc hidées rus­
tiques , co mme certains pays l'o nt déjà fait. Cep endan t,
soyons déjà satisfaits de cette sollicitud e du législateur, en
souhai tant que cette liste n'e n soit qu 'à son début.

Mais ces mesures de protection resteront des vœux pieu x
si aucune auto rité n'est présent e sur les lieux pour les fair e
respecter. Comme il est uto pique de vouloir placer un garde
au pied de chaque sta tion d'espèces protégées, le mieux se­
rait de faire appe l à la conscienc e de chac un et de commen ­
cer dès la prime jeunesse. à apprendre aux jeunes écoliers à
respecter la nature et surtout à la faire respecte r autour
d 'eu x. En effet, les enfants sont très sensibles à tout ce qu i
touche à notre pa trimoine nat urel et leur conco urs act ue l ou
futur , l'âge adulte venu , ferait disparaître ou du moins dimi ­
nuer, les dépradations et les pollut ions que la nature su­
bit.

Claude Parada
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Photograph ie des orchid ée s

Il est recommand é d 'util iser :

- un appareil léger et peu encombrant (genre réflex 24 x36), pas trop sophistiqué , do nc assez solide pour résister aux épreuves quelquefois rudes des
randonnées. Cet appareil sera muni d'un objectif "mac ro" de 50 -55 mm de distance focale et permettant des prises de vues à partir de 20 centimètres ou
moins (éventuellement de plus près par l'adjonction de bon nettes ou de bagues) . Pour obtenir une pro fond eur de cha mp assez importante, il est esse ntiel
que cet objectif ait une ouverture descendant à 22 ou mieux à 32 .

- deu x flashs électroniques autoréglables à piles, de nom bre guide 15 à 20 , montés de chaque cô té de l'objectif pour photograp hier les sujets à l'om ­
bre,

- un petit pied afin de parfaire les cadrages,

- un film couleur au grain aussi fin que possible , pour obtenir des photographi es d 'une grande netteté avec des couleurs bien satu rées . En diapositives,
le Kodach rome 25 Kodak satisfait à ces conditions.

Pour se constituer une bonne collection didactique de photographies d'o rchidées rustiques, il faut faire au moins trois prises de vue de l'es pèce décou­
verte :

la première à 3-4 mètres montrant le plant dans son biotope,

puis une deuxième, à une distance suffisante pour avoir le plan en entier (en éca rtant les herbes qui pourraien t cacher son pied)

et enfin une troisième, à une distance très rapprochée pour obtenir les déta ils d 'une des fleu rs de l'épi. (Si de petits détails sont intéressant s à saisir, on
utilisera une bonn ette ou une bague a llonge ).

On compl ètera cet équipement avec une pet ite loupe de grossissement 5 ·6 .

La déterm ination sur place peut se faire l'a ide d 'un livre co mme "La connaissa nce des orchidées sauvages" de Clém ent J.-L., livre qui con tient une
excellente clé simplifiée perm ettant une ident ificat ion facile et une bonne description des espèces. Un pet it carnet est reco mmandé pour y noter les
ca racté ristiques de l'espèce trouvée (ainsi que le lieu, la date en précisant si la saison est en avance ou en retard ) afin de confirmer l'iden tification tout à
loisir chez soi, à l'a ide d'u ne document ation trop enco mbrante pour être transportée sur le terrain .

Claude Parado

TABLEAU DES ILLUSTRATIONS

Al : Ophrys api/era, Ophrys abeille , fleurs roses (Villeneuvette)
2 : Ophrys scotopex, Oph rys bécasse, fleurs roses (Pic de Vissou)
3 : Ophrys api/era
4 : Ophrys sphecodes, Ophrys araignée , fleur s marr on -vert (Liausson )
5 : Ophrys api/era ,
6 : Barlia robertiana, Barlie de Robert , fleur s rose foncé (Saint -Guilhem)
7 : Ophrys scotopex

B 8 : Anacamptis pyramidalis, Orchis pyramidal , fleur s roses (Villeneuvette)
9 : Limodorum abortivum, Limodore à feu illes avortées, fleur s blanches et violettes (Ca brières)

10 : Orchis purpuree, Ochis pourpre, fleur s blanches et violettes (Clermo nt-l'Hérault)
Il : Serep ies vomeracea, Sérap ias à long labelle, fleurs pourpres (Cabrières)
12 : Himantog/ossum hircinum, Orch is bouc, fleurs beiges (Ceyras)
13 : Dacty/orhiza etete sesquipedeiis, Orchis élevé, fleurs roses (Mas Roujou)
14 : Listera ovara, Listère à feuilles ova les, fleurs vertes (Mourèze )
15 : Cepha/anthera rubra, Céphalanthère roug e, fleur s roses (Villeneuvette)
16 : Cepha/anthera /ongi/o/ia, Céphalanthère à longues feuilles, fleur s blanches.

C 17 : Eptpectis helleborine, Epipactis à larges feuilles, fleur s purpurines (Villeneuvette)
18 : Epipactis microphylla, Eplpactis à petit es feu illes, fleur s vert es et pourpres (Villeneuvett e)
19 : Cepha/anthera damasonium, Cépha lanthère blanc he, fleurs blan ches (Villeneuvette )
20 : Aceras anthropophorum, Orch is homm e pendu , fleurs vert -jaun âtre (Villeneuvette)
21 : Orchis provincia/is, Orch is de Prov ence, fleurs jaun es (Mourèze)
22 : Orchis lextîlore, Orchi s à fleurs lâches, fleur s violettes (Mourèze)
23 : Epipectis helleborine.
24 : Cepha/anthera rubra.
25 : Epipsctis helleborine.

Dessins de Philippe Mart in
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